
Gb. MERCURE DE' FRANCE.

_votre éſſor ne point être rallenti par

'ce deſir , auſſi peu conforme ä la Rai

ſon qu'à la Nature , ce deſir criminel',

de perpétuer ſon 'nom 8c ſes action]

“dans la mémoire des hommes !

j Lovrs-Czdvpa L: Crane, à Naſh.

ŸA M GUÉRIN ,Chirurgien Major J13

j Mouſquetaires du ROI , (ſite. a

BOUQUET

ñ Au,- du Vañdévilk JEpicim.

_ ASaint Martin chacun s'empreſſe
. D'offrir de ſencens 8c des fleurs z ct

Mais aujourd'hui ſe fête ceſſe ,

Demain un autre a les honneurs.

Les tendres ſoins d'un cœur qui t'aime;

Ne dépendent point des instans z

Mon hommage est toujours le même:

C'est pour moi ta fête en tout tenrpï

Le Saint ,- modeste 8c charitable ,

Des humains eut ioujoïs pitié =

Un jour un pauvre miſérable ,

De ſon pourpoint ent la moitié.
To~n3 me noble &libérale , z

Noblige jamais â- démi!
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On tï voit d'une ardeur égale

Servir le Pauvre 8x ton ami.

Pour convertir les lnfidèles ,

Ton Saint pré-cha Faustérité z

Mais ru touches le coeur des Belles ,

A qui ton Art rend la ſanté. i

Comme Apôtre , il eut de L'Egliſe

Le brévet de la Sainteté; v .

En toi tout Paris canoniſe

Les Talens de l'humanité.

‘ ~ ' Paru” Ann'.

 

LE mot' de &premiere Enigme du

"mois de- Novembre est lepeigne. Celui

de la ſeconde est la Loterie. Celui du

'premier Logogr 'phe est la Sardaigne,

queïaí perſonni ée , dit l'Auteur , ä( qui
sëa-nnonceïelie-mêmeſi-Cœstun'Royaume:

elie, a ado-nca le ſceptre en main." Elle est

humble' &~ſoum~iſe. C'est' là ſa gloire; 8c

dela ne peut jamais manquer ſous des

Rois auffi-justes 8E aufli bons que les

nôtres)

Sa ſoeur 8e ſa voiſine, c'est la Corſe ,

elle est me SZ Royaume, 8c par conſé

quent-à double titre ſœur dela Sardai-ñ

ne: Elle tient un ſceptre , qu'elle veu:

riſerzehaoan- ſçait- quo- depuis long
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*temps elle s'efforce de changer 'la

Royauté en République. Cette entrepri

ſe, cette déſection î, dut-elle avoir un

lheureux ſtrccès, ſera toujours pour elle

un ſujet d_e honte , tandis que la. Sar

daigne ſe glorifiera éternellement de ſ1

fidélité. Mais ces vérités ne ſontdites

-que conſuſément ;lbbſcuritéest né
.ceſſaireſidansles Enigmes 8c les Iiogo

ſgryphes: c'est auLecteur intelligent à

pénétrer de lui-même' ce qu'on veut lui

'faire entendre, “ ' '

“Lenorríbre de mes pieds,c’est le nom

bre des Muſes. Les pieíls z ce ſont les

îlettres; il y en a neuf', cîest-à-dire aug

_JJ-Turque de Muſes , dans le mot Sardaiſi ,

_gng , lequel contient tous les mots iſçti-,ñ

ivans. ñ . _. . .

Dans les Nymphes-des eaux on en

voit déja ſept ; les _Nyrnphes des_ eaux

.ſont les Naï4des_,_ñ_où il ya .ſept, lettres

toutes contenues dans le rnotztïarpglai ne.

_ _La Troupe "qui vëilloiç auzqharrjieres

-du Louvre ,, de ,laz Garde 5, — troupe.; :dg
,jgtensñ -de guerre ñqui ſſVeilloit-ï_.effectiver—

.ment au-devant du Louvre, avant-,que

.la -Courxle F-rapçegeÿugquitté .Yaris pour

.ide-meurer äzÿçrſaíllesó ?fest une ail-Pſion

ñauvrbeauxNPÊS-dô Mill/ITW e11» ÛIÏÊPJÆŸG
‘ l

t* 'o

ï'x

..pl 3L?
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\ſi N'en dëfend pas nos Rois. :

Ce que n'a jamais craint un digne

enfant-de Mars , dest-à-dire , un brave

Officier, un braveSoldat , c'est le dan

ger , Ou-'lesï daizgers.

Ce qui douze ſois l’art coupe un mois

en deux parts; ce ſont les [des, qui

ſuivant la façon de compter des Ro

mains , tombent chaque mois , ou le

fftreize , ou le quinze. ' ~

-D’un beau Roman Latin le nom 8C

l'héroïne, c'est ?Argínir de * Barclai ,

qui faiſait les délices du Cardinal de

Richelieu ;le nom de ‘ce Roman , qui

est fort long , où il y a beaucoup d'eſ

prit , de fineſſe 8c de politique: c'est

Argënis , qui est le -nom imaginaire

-de ,la ,Princeſſe queBarclzu' en a fait:
Theroîne.- ñ ‘ ‘ _' @ſi _

Un exercice aimable , un .terme de

Marine ; le «premier c'est la-dqnſè ; le ſe

cond c’est_—le -mot arzſè , qui vient tout
de ſuite aprſſès danſcz-o-nſſy pourroit enco

lre trouver rade ñ, mot aſſez-connu ; ainſi

?le Lecteur ne .doit pasrêfire en peine-q.,
- . . _

~ - — - / .Ïëfäêäîgîzëîîëñîîî F*** fi 8?*

Une -illustre .Martyrez 5 un inviſible
.ïï Dictionnaire de Bayle, 'Article Bdriclziü - -‘ -T

r'
ï
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— píter ne put entrer qu'en ſe changeant

cor S : la premiere c'est ſainte Agnès, V

le (Êcond c'est l'Air.

La ſource de la vie 8c celle des tre'

ſors; la premiere c'est le ſang, la. ſe_
conde.c’est le gain. ſi

Un Capitaine Turc, un mal , une

Déeſſe; le Capitaine Turc, c'est P-Agä

des Janiſſaires; le mal ,' c'est la rage,- la

Déeſſe, c'est Diane.

De ?amoureux .ſapin une avare maî

treſſe : c'est Danaé, chez laquelle Ju.

en pluye d'or; mutazo in pretmm co ~,

dit Horace. 1

Un Royametrës-vaste 8c cequî le

contient; c'est le Royaume des Indes,

' 8c l'Aſie dans laquelle il est. .

Un père aux ou1.e enfans , dont Pur)

fuit, l'autre vient…. Ce qui dénote l'Art,

ère des n. mois, qui ſe ſuccèdent l'un

l'autre. ' ~

Un Seigneur Provençal , Auteur de

maint volume; c'est le Marquis d'Ar

gan.: , Auteur des Lettres Juives , des

Lettres Caballistiques , de- la Philoſo

phie du bon Sens , &c. j'ai écrit main-t

volume ſans-s ,- cet adjectif main: porte

'le ſingulier , quoiqu'il ſignifie pluſieurs;

on lit homme dans le Diction

naire de l'Académie. _ ,



. DECEMBRE. (762.- 67
Un Gueux , un Moine en charge, un

Eſprit, un Légume-Un Gueux , c'est un

Gredin; un Moine en charge, c'est un ,

Gardien; un eſprit , c'est un Ange ,* un

légume , c'est du ris.

D'un stupide animal le greffier con
duâeur , c'est un Aſníer. . q î

Trois enſans de Jacob 8C leur char-_

rnanre ſœur. Les trois enfans ſont Dart',

Gad 8c Aſcr ; leur charmante ſoeur ,

c'est Dina , à qui ſon extrême beauté

atrira Pavanture fâclïeuſe qui estrap

portée dans la Genèſe, chap. 34.,

Un point que ſous ſes pieds conçoit

un Aflronome , c'est le Nadir, oppo
ſé au point vertical , qui est le zénith. î

Un mont dans la 'Phrygie , c'est Ie

mont ' Ida , ou ſur élevé le beau Píris,

où les Déeſſes parurent deÿant luisles
Poëtes ne parlent d'autre' choſe. l

Un Politique à Rome, Ministre de'

teſie' d'un odieux Tyran. Ce Politique,

ce Ministre détesté, c’est Seÿan , qui

porta enfin la peine de ſes crimes, Le

Tyran odieux par ſa cruauté 8: paſſesi 'autres vices , c'est PEmpereurTíbère.

Cinq rivieres du Rhin à l'Océan. Ce

ſont PAËZI' en Suiſſe , la Saarç ou la

Sara dans la Lorraine Allemande , le

Dai” dans la Franche-Comté 8c le Bu
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gey, l'Aiſne enſſChampagnect , 8C l'Indre

dans la "ſouraineu ct A —

Deux rivières awdelà des monts. Ce

ſont ?Adige dans l'Etat de Veniſe , 8c
A ?Arne dans la 'Poſcavne

Un grand Fleuve ſien Afrique, c'est

le Niger. - ect .

l_ Deux Plantes 8: leur Fruit, de ſuc

aromatique , c.e ſont le Hard; 8C Yanis.

. …Deux Apôtres ,deux Saints t, deux

Rois , les premiers ſont ‘S. Andre' 8c S.

.Jean les_ ſeconds S. Denys 8è S. Adrien,

\les tfbiſiëmes Agir, Roi de_ Lacédémo
-negsàAſegRói de Juda. _ſi ,

Six animaux', deux en l'air , deux ſur

Terre ;Sc deux deſſous l'es eaux, les deux

«en .l'air , ou ieâdëux Oiſeaux , _ce ſont

"le Geai 8C le Seri” ; _les deux ſurterre,

'animaux à quatre pieds , _ce ſont l'Aſne

8C le Singe; les' deux .ſous les eaux, ou

.les deux poiſſons, ce .ſont la .Raie &Ta

.Sarrlirzca , v _ct X _ _r ,-_

_ Deux femmes à _ſila .fois djtín épouxbectſicles; ceſont Sara 8c ,Agar ,femj

mesſ du,, Patriarcheſi [Abrrilra-zn. 'S'il one

ïPÇÃFſifflſiÎſſiPaS des beſiclés ou dectslunettes,

;parce qu'il ñn”y en avoit pas' de ſon tems,—,

'il étoit du moins en âge de. les porter.

, ,1 . . . _ .A - .

-C etmtbeaucoup à ſon ,age que deux

.femmes a .la fois ! Cette parenthèſe eſi:
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pour le jeune Prince. ( Quelqu'un a dit
qu'on avoit déja aſſez de peine à en ré-i

gler une ; vive le bon vieux. temps! lezct

' monde va toujours en déclinñant,‘qu’y'

ſerions-nous ?a _

Deux notes de plain-chant , ou deux~

ſignes muſicaux, comme on aimera
mieux , re ,ſzſſ. ñ ,

Deux pronoms ,_, je ,ſe ,f j'ai laiſſé'

fier; &C ſa , tous deux dérivés de ſe.

Deux Articles, à , de ,~ j'ai laiſſé desï

qui' n'est qu'un pluriel. _'

Deux prepoſitions , dÈ-s , dans; j'ai'

laiſſé en qui ſignifie la même .choſe que_
dans. ſi ~ ſi

Douze noms adjectifs ; lesadjſſectifs 8C

les infinitifs ont été mis pour rire, our

faire un peu- plus chévroter lëä Eee-i

teurs qui aiment cette ſorte de badina

ge , 8c faire Voir en même .temps la

fécondité du mot ; du reste les cher

chera qui' voudra; les douze adjectifs

ſont , aigre , aîné, aiſe, aride , digne_ ,l

gui , grand, gras , gris , ms , ſage ,'

ſzzzrz; _

Six Evêchés de France; ce ſont ceux

d'Agde , d'Agen , d'Aſus , d'Angers ,
deDie 8c de Digzzes ;j je ſſ_n’y ai poinſit

mis celui" de Riez, parce que le mot fi
nit par unz. "- 's ~ - *i
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Dix infinitiſs; ce ſont les ſuivans,

tous diſſyllabes, agi? , aider, daigne”

danſer , diner , dire , nager ,—nier, ſai#

gner , ſigner. Il y a. en tout 97._ mots 5 il

en reste plus de trente , que je marque?

rai ci-après.

Ce Logogryphe , qui paroît difficile,

ne l'est point au fond ; en' jettant les

yeux ſur la Carte , en ilnaginant ou re

gardant la mer ,_ ap allee en _ Poëſie le

mozte Elément, 1l,e aiſe' däppercevoir

la Reine dont il s'agit , ſoeur 8c voiſi

ne d'une autre qui briſe ſon ſccprre in

dignement; il n'y a que la Corſe qui

ſoit dans ce cas, au vû 8c ſçû de tout le'

monde; ainſi l’une des Sœurs fait auſ

“ ſitôt connaître l'autre. î

Récapizulation des mots annoncés G'

contenus dans le mo: Sardaigne.

Naïades , la Garde, dangers , ides ,

Argenis , danſe , anſe, Agnès , air,

ſang, gain , Age , rage, Diane,Danae',

Indes , Aſie , graine, jardin , le Mar

quis dL-írgens , gredin , Gardien , An

ge, ris, Aſnier, Dan,î Gad , Aſèr ,j

.Dina, Nadir, Ida , Sefizn , Aar, Saa

rc on Sare , Dain , Aiſne , Indre , Arne,

Adige , Niger, Nard , Anis, Andre' ,"
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.ſean, Denis, Adrien , Agir , _Aſa ,

Geai, Serin ,Ãſne , Singes', Raie,Sar

dine, Sara, Agar, ré,ſî,je,ſe, à ,
de , dès , dans , aigre , aíſine' , aiſe , ari

de ,digne , gai , grand , gras , gris;

.rashſage , ſain , zffigcle, .Agen , Aires)

Angers , Die, Dig-nes , agir, aider ,
ï /I I ï

dazgnendanſcr, diner, dire, nager, nzcr,

ſaigner ,ſigner.

..Autre-t mots contenus, G' annoncés

confufémcnt.

Adage , Aa, Agra , Aides , Air ,~

âge , agréda , dai.: ., Agra, gradin,grai,

aï , gicn , .gran , gaine , grade , jaën ,

nid , rang , ride , rade , tige_ ,ſaganc ,

engrais ,ñgand , de' , deſir , , ſeing,

_ſigne ,ſire , ire, égard , aden , an , -égi

Hard, Emmanuel ſa , M. Regis., ra

ſazle ,_ ,zen , ne, déja, gare &a Surement

plus de trente , comme j'ai dit.

Le mot du ſecond Logogryphe est
Méſſrzſite , dans lequel on trouve Tri ,

je , Mite , Métier, Rite , Mitra , Tre

mic , Mire de ſuffi , Mère, Mi, Re', no—

tes de Muſique, Rime , Mer. Celui du

'troiſième est prendre. En ôtant le p , ii

reste rendre. a ~ 4
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_ N. B. Le Logogxyphe du mois d'Oc

tobre , dont il est dir dans celui de N_o
vembre_ que le_ ſſmot eſi: “le Logogryplzæy

nîzëme , ſin’y a été inſéré que par une mé_

priſe donc nous faiſons au Public nos_

très-humbles éxcuſes.

o

 

E-'NIGMLI

J E cbange/três- ſouvent de genre 8c de nom a

Je ſuis pourtant, toujours la même:
Faireſſpar _une- main ſuprême ,

Nul ne peut ajouter à rrctxa perfection..

je ne- ſuis pas ſi' belle-- ct

Lorſque je ſuis nouvelle a

Er cependant dans cer étas ,

Ie ſers à distinguer un fàmeux Potentat..
Je puïs de quelques ſom-s avanceſſr l'a venue'

De majnte perſonne ílucçíſſznntíe. y

Sans me couper on me me: pa; quartier z

Par une maligne influence , ~ ‘

_ On di: que je Faiskles rariers.

AmiLecteur , crains-en Pexpérienced

AUTR-Ez
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~

AUTRE.

 

J E ſuis d'un uſage ordinaire ,

Et de plus, je ſuis néceſiaire.

Mais de me poſſéder_ tous n'ont pas Ie moyen.

S'en nommerois plus d'un, 8c pourtant gens de

bien.

!e ſers tous les états , 'Prêrres 8c Militaires ,

Juges , Moines', I-'ripons , Filles 8c Gens d'affaire.

On me voi: à la Ville z on me voit à la Cour ,

Quelquefois mêmeaux Champs. On m'en-ferme

‘ ' 'le jour , ' ſſ

Et l'on me pend la_ nuit. Une ſoeur , mon aînée,

En tous lieux , comme mdi , n'eſt jamais prome

née 5 , ’

Mais mon frère est toujours très-viſible au grand

air ; v

'Aux ardeurs de l'été , comme aux froids de Phyverÿ

Il eſt à tous venant; 8c je ne ſers qu'un maitre. . _

c'en est trop , cher Lecteur , car tu me tiens peut:

êtreſi

J_ 'I-clll Do Rui
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, V

LO GOGRYPHE.

A Mlle LE RIcHE.

DA N s mes ſix pieds , belle Uranic,

!e n'offre aſſurément de quoi

Exercer ron génie:

Un Titre qui n'est dû qu'au Roi ,

Deux noces de Muſique ,

. Un Pape, un Animal ,

Umerme de lükrirhmézique ,

Un péché capital,

Ce qu'un bon chien ſul: à la chaſſe ,

ſſ Un ſigne de gaízé, ,

Choſe que cu prends avec grâce ,
l Certaine Ville oû m n'as pas été.

Que le dirai-je encore?

Plus de moitié de Tcrpjîclzorc.

Mais ces mots» là ſont ſupexfius ;

C'est un accès dela Métromanie;

J'aurais dû dire , 8c rien de plus:

Mon adreſſe est chez Uſa/zic.

.ñ -ñ r
...A . x ...)~

_
.
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'AUTRE

C E n'est pas à Paris oû l'on doit me chercher;

Ie ne puis, cher Lecteur , décemment m'y nicher.

Vous dirai-je pourquoi 2 l'aime la ſolitude ,

Paris n'est pas mon fait 2 de votreincertitu de

Tirez-vous au plutôt. Ie ſuis. . .Vous croyez donc;

Que je vais bonnement vous décliner mon nom l!

Sottiſe! Donnez-vous , s'il vous plaît , la torture;

Meſurez , combinez , dérangez ma structure;

Vous verrez dans huit pieds' dont mon corps est

formé,

Un criminel abus pa r nos Rois réformé.

Un terme de charpente; un mot Géographique;

Un poiſſon estimé z deux clefs dans la Muſique z

Ilinſlrument du repos z un être de raiſon;

-_Un fruit très-délicat qui nait près de Vaiſon ,*

Choſe dont les Bouchers ne ſont jamais avares;

Une eſpèce de gens qui chez nous n'est pas rare j

D'un astre bienfaiſant le nom latiniſé;

Un Poète amoureux chez les Romains priſé;

Ce qu'un père a ſa fille accorde en mariage;

Celui-là ſeul aqui nous devons rendre hommage;

Deux Villes de la France ~, un Evâché Lorrain;

Enfin , ?auguste nom de notre Souverain.

Dijſi ~~
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~

A U T R E.

J n ſuis dur pazdevân: 3 mais c'est tout le con..

rraire , ~‘. . _,

'Si cu veux, cirer Lecteur , me prendre par derg

rière. BErY.

 

 

'Les TE NDRES PLAINTESſſ

-z DCM.RAMEAU. - ~

PARODIE.

NON , Licas ,

Ne ſuis plus mes pas 3

Mes craintes ,

'Mes plaintes .
Ne ce couchent pas. ~ —. _ , 'ſi

î ' Tes plaiſirs , y _ 4

.Malgré mes ſoupirs , -_ j,,

Sämimſſenr , _r _ _- — ñ,

s'exprime-ne p _ , ſi

Moins que ces deſirs. '

Si ton cœur connoiſſoit l'ivreſſe

Du vrai bonheur qu'on góûte en aimant;

Moins amoureux , mais bien plus Amant ,

Tou: de :arendrèſſe ' l - l

.Me ſeroic garanr.- — ct ct?

Non , Liças Sac.

— >

ParMñ D- L». P.
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~

È ARTICLEIL z

NOUVELLES LITTERAIRES.

SUITE du Diſcours fizr la ,Question

_propoſée , ſlcczvozſirſzſi la Langue Fran

çoiſe estparvenuc à ſa perfeffzctotgâc.

 

IL ne S’agír0it .pour cela * que d'être en

état de preſſentir , au moins d'une ma.

nière confuſe , les embélliſſemens dont

on pourrait encore la revêtir', ,ſoit en

les empruntant des Langues écran géres,

ſoit en lui procurant une-nouvelle conſ

truction , ou eninventant de nouvelles

régles de Grammaire. On a propoſé , par

exemple , . d'introduire une plus ſorte in-.

verſion dans les phraſes , mais ellea été

xejettée comme abſolument inpratica

ble. PouvonS-nous découvrir quelque

autre changement qui lui ſoit plus avan

rageux, quelque invention qui contri

bue à la rendre plus parfaite ? Connaiſ

ſons~no us enfin quelque moyen de cor

riger les défauts qu'on lui reproche ?

.Car il faut avouer qu'elle en a , 8c c'est

*_ Pour Voir ce que la l daguepourrait être ſii l'avenir.

D iij
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une choſe qui lui est commune avec les

Làngues les plus célébres ; mais ces mê

mesdéfauts, tels, fi lîonvveut, 'que la

structure trop uniforme des phraſes , &

la prolixiré néceſſairement attachée aux

pronoms perſonnels 8( aux verbes auXi-æ

Iiaires , forment abſolument le ſond de
fon éſſence , 8c compoſent , pour aiſſnſi

dire , la. Langue même ; en ſorte que de

vouloir les _corriger , ce ſeroit , comme

on a déja dit, détruire &métamorpho

ſer entiérement ſa nature, 8c non point

Pembéllir oula perfectionner. Qu'est-ce

donc que les progrès qu'elle pourrait'

faire encore à l'avenir , quels omcmens

nouSindiquera-t-on qu'on puiſſe ajouter

à ceux qu'elle poſſéde? Il est ñv-rai qu'à

raiſonner ſcrupuleuſement , nous ne

ſça-uriorzs prévoir les diffiérens chauge—

mens, qui peut-être arriveront dans la'

ſuite; mais du moins il Faut convenir'

que nous ne les enrrevoyons pas, que

nous n'avons même aucune idée de ce

qu'ils pourraient être. Et qu'on ne diſe

point que ce n'est en nous quîgnorance

abſolue de l'avenir, ou prévention aveu

gle pour notre Siécle , car cette préven

tion 8( cette ignorance(ſi elles éroient ca

pables de faſciner totalement les yeux )

auroient été les mêmes dans tous les
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temps , ſur-tout par rapport au même

Peuple 8L àla même Langue; cependant

nous avons vu que nos anciens Auteurs,

à qui ces faibleſſes devaient être natu

relles comme à nous , n'ont pas laiſſé de

connaître que leur Langue Tfétoit point

parvenue de leur temps au point où ils

ſentaient qu'elle pourrait s'élever un

jour. [Malherbe même , qui, pour la Paë

íie l'avoir preſque portée juſqu'au butó,

convenoir que la Proſe n'avoir point

encore arte-int le de ré qu'il cherchait.

Tant il est vrai qu'il y .a en nous je ne

ſçai quel instinct ou que] ſentiment qui

nous fait entrevoir des perfections que

-nous ne connaiſſons -pas encore , mais

»que nous neïlaiſl”ons pas de preſſent-ir , 8C

que nous cherchons ſans pouvoir les trou

ver! Nous aurions donc aujourd'hui ce
;même préſſentimîenc que Malherbe a ſieu

.autrefois , S'il y avoit effectivement quel

que choſe de conſidérable à deſirer err

ñcore pour l"a ccr-oiíſement de -notre Lam

gite. Loin de cela, nous .ne voyons plus

rien qui manque à ſa beaute', 'nous ne

-concevons pas même ce .qu’on pourrait

y ajouter ; nous y trouvons &ailleurs des

expreſſions ſortes , nobles 8c élégantes ,

pour rendre avec jufleſſe 8c préciſion

»Sour ce qui est du vafie reſſort de ?la pen

.D 1V
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<ſéeſi. Le nombre 8c l'excellence de nos ’

Ecrivains justement admirés des Etran

.gers ,' ainſi que de nous mêmes , nous;

ont rendus en tous genres les rivaux des.

Nations les plus renommées. Que faut

il davantage pour décider avec toute la.

certitude poffible en cette ſorte de ma

tière , que la” Langue Françoiſe est au

jourd'hui parvenue au plus haut comble

de ſa perfection P —

_Et quelle autre raiſon que cette per-ñ.

fection généralement reconnue , pour

roit éxciœr dans l'eſprit des Etrangers

Tune ardeur ſi vive pour acquérir la con

-noiſſance de ces principes ? L’Idiome

:François est devenu le langage des diffé

,rens Peuples; il domine für-tout les Trô

- .nes ide l’Europe , .Sc c'est par lui que les'

-Rois ſe communiquent leurs volontés.

Ainſi les Langues Grecque 8L Romaine

.skätendirent- autrefois dans toutl' Univers,

-mais avec cette différence' que c'était

.moins à leur propre mérite ( tout grand

qu’il étoit) qu'à la force-des armes 8c

zauX .vastes conquêtes, qu’elles étoient re

devables de cette destinée glorieuſe; au

-lieu que' nos armes n'ayant eu pour des

exploits auſſi éclatans qu'un Théatre

plus reſſerré , n’ont guëres augmenté le

.domaine de la Langue , qui , pour ſe


